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INFORMATIONS 
COMMUNIQUE ALLEMAND 

Le haut commandement des forces 
armées allemandes communique : 

Dans la région de Kertch et sur la 
tête de pont de Sivach, les attaques 
ennemies ont été repoussees ou dis-
persées par le tir concentre de 1 ar-
tillerie. .... 

A l'est du Dniestr inférieur, nos 
troupes ont décroché comme prévu. 
Dans cette région, ainsi qu'entre le 
Dniestr et le Prout, elles ont repous-
sé les attaques soviétiques. 

La formation allemande qui com-
bat dans la région de Czernowitz, 
au nord du Dniestr, a continué, au 
cours de son attaque, à gagner du 
terrain malgré une opiniâtre résis-
tance ennemie et a repoussé de vio-
lents assauts soviétiques. 

Dans le secteur Stamslawow - lar-
nopol, ainsi que dans la région au 
sud tic Brodv. des forces soviétiques 

>ont été taillées en pièces par nos at-
taques qui progressent. Des contre-
attaques ennemies ont échoué. La gar-
nison de Tarnopol a tenu tête a de 
nouvelles attaques bolcheviques sou-
tenues par l'artillerie et les avions de 
bataille. 

Sous la conduite du S.S. gruppen-
fiiher ét général des Waften S.a. 
Gille. la garnison de la ville de Ko-
vel. encerclée depuis le 17 mars, a ré-
sisté pendant des semaines avec une 
vaillance exemplaire aux r.ssauts de 
forces ennemies très supérieures en 
nombre Des formai ions de 1 armée 
de terre et des Waffen S.S., sous le 
commandement supérieur du gêne-
rai Weiss et conduites par les géné-
raux d'infanterie Hosshach et Mat-
tenklott. ont brisé t l'étreinte enne-
mie qui enserrait Kovel. Elles ont 
ainsi dégagé leurs camarades après 
des combats offensifs qui durèrent 
plusieurs jours à travers les marais 
du Pripet et dans des conditions de 
terrain extrêmement difficiles. Mal-
gré une très vive opposition ennemie, 
des formations de la Luftwaffe. com-
prenant notamment des planeurs de 
transport, ont ravitaillé les défenseurs 
de la ville rendant ainsi possible leur 
vaillante résistance. 

Au sud-est d'Ostrov et au sud de 
Pskov, nos troupes ont maintenu leurs 
positions malgré les incessantes ten-
tatives de percées des Bolcheviks. 48 
chars ennemis ont été détruits, de 
nouvelles positions de départ ennemies 
ont été pilonnées par l'artillerie et des 
batteries de lance-fumée. Du 3 au 5 
avril, les. Soviets ont perdu 117 avions 
abattus en combats aériens et par la 

-P.C.A.j— ■ isui-
En Italie, des prisonniers eut efe 

faits au cours d'une vive activité de 
corps francs. 

Lors d'un raid diurne effectué par 
des bombardiers américains sur la 
région de Ploesti. les forces de dé-
fense aérienne allemandes et roumai-
nes ont abattu 53 appareils quadri-
moteurs, soit au moins un tiers des 
appareils engagés. 10 avions de chasse 
ennemis ont été abattus hier au-des-
sus du territoire du Hcich dans des 
conditions de défense difficiles. 

Â la réunion des chefs 
de ia Milice Française 

M. Pierre Laval, chef du gouverne-
ment, a présidé mercredi à Vichy la 
réunion des chefs de la Milice. Au 
cours de cette réunion. M. Joseph Dar-
nanid a cité les hommes qui; réunis 
dans cette assemblée, porLent en té-
moignage de glorieuses blessures. 11 a 
ajouté : « Nous sommes tous décidés 
à servir. Nous défendons une position 
française et notre fierté est de ne ser-
vir que notre pays et que le gouver-
nement légitime. En servant loyale-
ment cette cause, nous participons au 
salut de la France. » 

Le Président Laval s'est entretenu 
ensuite longuement avec les chefs de 
la Milice. La réunion s'est clôturée 
par une allocution du chef du gou-
vernement qui a conclu en ces ter-
mes : « Je veux avoir conscience, 
quand je tomberai dans l'oubli éter-
nel, que je n'ai pas fait de mal à la 
France et que je l'ai bien servie. Je 
l'ai servie au maximum, au risque de 
ma vie. La'France est un grand pays. 
Il faut que pour nos enfants, il reste 
le plus grand des pays. Je voudrais, 
si cela était possible, totaliser à moi 
tout seul le sacrifice de nous tous 
pour que vive la France. » 

En peu de niot§..« 
• La maison natale de Goethe, le plus 
grand poète allemand, a été détruite 
au cours d'une récente attaque par 
l'aviation anglo-américaine. Elle n'est 
plus qu'un amas informe de ruines 
et de décombres. 
a On déclare, dans les milieux auto-
risés, que la démission de M. Edçn du 
poste de secrétaire des affaires étran-
gères est une chose décidée, mais 
qu'elle ne sera pas annoncée officiel-
lement avant quelques jours. 
• Le professeur Vincent, qui. il V a 
plus de trente ans. avait déjà décou-
vert le vaccin antitvphoïdique. a an-
noncé à l'Académie de médecine qu'il 
venait de mettre au point un sérum 
guérissant, en quelques jours, cette 
maladie. 
• Les communistes Billoux et (> re-
nier ont été' nommés respectivement 
commissaire d'Etat et commissaire à 
l'air du Comité dissident d'Alger. 
• M. Cordell Hull n'a pas caché à 
la presse que les Aivïlo - Américains 
s'étaient efforcés d'exercer une vive 
pression sur le Portugal pour lui in-
terdire de livrer du wolfram à l'Alle-
magne. 
9 L'allocation des femmes de prison-
niers dont l'enfant unique a atteint 
l'âge de cinq ans est portée à S'O 0/0 
du salaire moyen départemental. 

Chronique du Sot 
EVITEZ LES DEPLACEMENTS 
Le public est avisé qu'il doit éviter 

tous les déplacements qui ne sont pas 
strictement indispensables pendant la 
période du 1er au 12 avril, de nouvelles 
restrictions dans la circulation des 
chemins de fer ayant dû être prises. 

Tous les rassemblements, congrès 
et manifestations donnant lieu à des 
transports de voyageurs collectifs ou 
individuels par chemin 3e fer sont 
interdits. 

Pas d'allumettes dans les colis 
pour les Français en Allemagne 

Un communiqué du ministre de ln 
production industrielle rappelle qu'il 
est interdit d'insérer des allumettes 
dans les colis envoyés aux travailleurs 
français en Allemagne. 

Les colis dans lesquels il sera trou-
vé dles allumettes à la vérification 
douanière allemande seront retournés 
aux expéditeurs et à leurs frais, sans 
préjudice des amendes qui pourront 
être encourues. 

Aux Prisonniers rapatriés 
Tous les Prisonniers de Guerre 

rapatriés résidant dans le département 
du Lot et démobilisés après le 1*5 juil-
let 1943 sont invités à formuler d'ur-
gence une demande dte révision de la 
liquidation de leurs droits à l'annexe 
du Centre d'Administration territorial 
à (la h ors. 

A toute demande devra être l'ointe 
la déclaration modèle II A qui a servi 
à encaisser les droits auprès du 
Percepteur ou du Trésorier payeur 
général. Cette demande permettra aux 
rapatriés de toucher un rappel de solde 
partant du 1" juillet 1943. 

Arrivée d'évacués volontaires I 
, du Gard, dans le Lot 

Un convoi de 107 évacués volontai- ' 
res repliés du département du Gard 
est arrivé dans le Lot où il a été reçu 
par le Service des évacués de la Pré-
lecture du Lot. 

Ce convoi était composé de 
vieillards, de femmes et d'enfants 
qui ont été répari is dans les diverses 
communes du département. 

Arrestation d'un voleur de vélos 
Plusieurs vols de bicyclettes avaient 

été commis à Luzech. Plainte fut 
portée et la gendarmerie ouvrit une 
enquête qui a abouti à l'arrestation 
du voleur. C'est un nommé Maurice 
Soianilla,..42 ans. manœuvre au..bar-
rage de Luzech. demeurant à Albas. 
Le résultat de l'enquête a été transmis 
au Parquet de CahOirs. 

Pas de journaux dimanche 
et lundi de Pâques 

Les journaux du matin ne paraî-
tront ni le dimanche, ni le lundi de 
Pâques. 

Avis de concours 
Un concours pour le recrutement de 

175 agents des Installations extérieu-
res sera ouvert au chef-lieu de chaque 
département le 27 juin 1944. La liste 
d'inscription des candidatures sera 
close le 4 mai 1944. Les candidats 
doivent être âgés de 18 ans au moins 
et de 25 ans au plus dans l'année 1944. 
Cette limite d'âge est reculée pour les 
postulants pères de famille et pour 
ceux justifiant de services militaires. 

Les demandes dis participation à ce 
concours peuvent être adressées à la 
Direction -des P.T.T.. 1 bis, rue des 
Cadourques, à Cahors, 

Foires de Sa semaine 
Lundi 10 avril. — Ca.jarc. Gramat, 

Labaslide - Murât. Latronquière, Puy-
brun. 

Mardi 11 avril, — Caistelnau-Montra-
tier. 

Mercredi 12 avril. — Catus, Gour-
don. Marcilhac, Mayrin'iac - Lentour. 
Sousceyrac. St-Sozy. 

Jeudi 13 avril. — Sauzet. Teyssicu. 
Vendredi 14 avril. — Calviac, 

Doue!le. Francoulès, Montcabrier. 
Samedi 15 avril. — Cahors. Biars-

sur-Cère, Figcac. 
Zones interdites 

Les départements de la Corrèze et 
de la Dordogne sont zones interdites. 

Toute personne désirant se rendre 
dans ces zones doit demander un sauf-
conduit au commissaire de police 
au chef de brigade de gendarmerie de 
son domicile, en fournissant toutes 
pièces Justificatives de la nécessité du 
déplacement, ainsi que le numéro de 
la carte d'identité. 
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L'aviation anglo-américaine 
bombarde Toulouse 

Pour la première fois. Toulouse a 
été bombardée dans la nuit de mer-
credi à jeudi par l'aviation anglo-
américaine. 

Ce bombardement, qui a duré une. 
heure environ, a fait des victimes 
parmi la population civile. 

La réaction de la D.C.A. a été très 
violente. Deux des appareils agres-
seurs sont tombés en flammes. 

On comptait, au milieu de la mati-
née. 12 morts et 00 blessés. De nom-
breuses maisons d'habitation ont été 
entièrement détruites et beaucoup 
d'autres sérieusement endommagées. 
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9 L'Allemagne a livré . une série 
d'avions de transport à la Turquie. Il 
s'agit d'appareils commandés par la 
Société aéronautique do' l'Etat. Les 
avions seront mis en circulation sur 
la ligne Istanbul-Ankara-Adana. 
• Sept millions six cent vingt mille 
francs, tel est le montant de la pre-
mière vacation de la vente des bijoux 
provenant du Crédit municipal de 
Bayonne. où ils avaient été engagés 
par l'escroc Stavisky. 

mû alerte au ioni 
Avant même que de lire la réponse 

de M. Maureille à ma première alerte, 
me trouvant à Cahors, j'étais prévenu 
par nos communs amis rencontrés sur 
le boulevard que notre polémique les 
intéressait follement et qu'elle don-
nât un regain de jeunesse au « Jour-
nal, du Lot ». 

Je m'en félicite et en prends acte 
pour nie permettre, non pas comme le 
prétend malicieusement M. Maureille, 
de tirer inconsidérément sur la cloche 
d'Albas qui n'a rien à voir en cette 
alerte, mais pour redresser certains 
malentendus. 

Au fait, pouquoi mêler l'a cloche 
d'Albas à la cacophonie qui se réper-
cute de plus imposants clochers ? Al-
bas n'a que la réputation de son 
« Vin de Cahors » dont il croit être 
le nombril et cela lui suffit pour affir-
mer la cordialité de son chaleureux 
accueil si compatible avec les exigen-
ces du tourisme. 

Mais, ce qui pourrait m'inquiéter, 
c'est que les lecteurs de la réponse de 
M. Maureille prissent à la lettre sa 
suggestion où ii me met en garde contre 
l'antipathie des « bons Catlurciens », 
avant la fâcheuse tendance de m'in-
criminer de soutenir les intérêts de 
Brive aux dépens de ceux de Cahors. 

Car je ne vois pas du tout comment 
je pourrais être accusé d'une aussi 
sournoise perfidie alors que je n'ai 
versé dans ma documentation que des 
arguments que les Cadurciens les plus 
qualifiés en la matière reconnaissent 
comme réels. A savoir, que Cahors a 
de tout temps négligé ses intérêts 
touristiques alors que le Haut-Quercy 
a depuis longtemps songé à s'en faire 
sa plus belle parure. 

Voyons. M. Maureille. est-il. vrai, 
oui ou non. que nos compatriotes du 
Haut-Quercy ont .adhéré avec enthou-
siasme au Comité du tourisme de la 
Kégion de Limoges ? Vous en trouve-
rez précisément la preuve irréfutable 
dans- un compte-rendu à la chronique 
de St-Céré dans ce même numéro du 
11 mars du « Journal du Lot » où pa-
rut ma première alerte. Drôle de coïn-
cidence à l'appui de ma thèse, mais 
il v était dit notamment : 

« M. Jean Darnis, vice-président du 
Syndicat touristique de St-Céré délé-
gué au Comité du Tourisme de Limo-
ges, expose en détail les grandes lignes 
de l'organisation du tourisme après 
ia guerre, actuellement en prépara-
tion. 11 dit que huit cantons du Haut-
Ouerév sont rattachés au Comité de 
Limoges, que les Syndicats de St-Céré 
et de Souillac sont proposés pour être 
classés Syndicats régionaux, etc. etc. » 

El puis, fier de Ce galon ou de cette 

enfliousiasine non dissimule St-Céré 
et Souillac entrent dans la confédéra-
tion limousine. Vous ne pourrez pas 
dire que vous n'êtes pas renseigné sur 
les intentions du Haut-Quercy. 

Mais à cela vous répondez, M. Mau-
reille. par un bulletin de victoire. 
Bien maigre, sans doute, puisque Li-
moges consent à vous lâcher les can-
tons de Latronquière et dé Lacapelle-
Marival. Il n'y a vraiment pas de quoi 
entonner un « Te Deum ». Encore, 
s'il s'agissait de Padirae ou de Boca-
madour. attractions mondiales du 
Haut-Quercy. 

Mais ces deux perles. Limoges en-
tend vous en frustrer et autant que ce 
scit une déception pour les Cadurciens 
devons-nous encourir leins foudres en 
les mettant en présence d'un fait ac-
quis ? 

Faudrait-il donc ; se boucher les 
oreilles ou faire comme l'autruche en 
refusant de comprendre que si Cahors 
est frustré, c'est pour n'avoir pas dans 
le passé fait tous ses efforts en faveur 
de l'avenir touristique de notre région. 
Il v a déjà belle lurette que tant d'au-
tres et moi-même avons dénoncé ce 
fâcheux état d'esprit d'indolence. 

Est-ce donc un crime de constater 
au grand jour que les intérêts écono-
miques touristiques des vallées de la 
Dordogne et de la Bave sont en incom-
patibilité d'humeur et de réalisation 
avec ceux de la vallée du Lot ? 

Parlons-en en famiile, M. Maureil-
le ; soutenons puisque cela vous fait 
plaisir les intérêts cadurciens qui 
sont aussi ceux de « la Boute du Vin 
de Cahors/ » ; mais ne mêlons pas de 
grâce à cé conflit d'opinions la revue 
« Quercv » dont vous êtes le respon-
sable â la barre car une telle querelle 
risquerait de provoquer un naufrage 
si la sympathie de nos amis communs 
du Haut-Quercy venait à nous faire 
défaut. 

Gageons toutefois que si cette Com-
mission du régionalisme quercynois 
qui fonda « Quercy » venait à s'éveil-
ler de la longue léthargie où elle est 
tombée depuis sa seconde réunion, qui 
date de plus de deux ans, vous enten-
driez, mon cher confrère, une caco-
phonie bien plus dissonante que celle 
à laquelle vous faites allusion. Mais 
les temps sont peu propices à soule-
ver de tels lièvres ; il v a des ques-
tions qui peuvent et qui doivent at-
tendre. 

Vous. M. Maurciile. qui avez encore 
la pétillante ardeur de la jeunesse, 
vous serez toujours là en redresseur 
de torts faits à Cahors et au Quercy. 
Quant à moi qui en suis au chant du 
evgne. je ne puis que relire les la-
mentations de Jérémie et pleurer sur 
les erreurs commises par Cahors au 
temps où il aurait fallu prendre des 
cages sérieux sur Bocamadour et Pa-
dirae. Pour Bocamadour. c'est une 
vieille et millénaire querelle entre les 
Evêqùes de Tulle et de Cahors. alors 
que les premiers en avaient dépos-
sédé notre diocèse pour profiter de la 
vente si rémunératrice des sportelles 
qui enrichissaient leur mense épis-
copale. 

Vous voyez qu'une fois de plus 
l'histoire a de ces recommencements 
déplorables et que nous ne pouvons 
nous étonner que Limoges veuille 
annexer nos richesses. C'est l'âpre 

. lutte de l'éternel egoïsme des humains 1 — Ernest LAFOX. 

ETAT-CIVIL 
du 30 mars au 6 avril 1944 

Naissances 
Leroux de Salvert Chantai, rue Wilson. 
Barthélémy Janine, rue Wilson. 
Bordaries Claude, rue Wilson. 
Vilatte Annie, rue Wilson. 
Tournier Gérard, rue Wilson. 
Crabol Etiane. rue Wilson. 
Blanco Jean-Claude, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Aza'm André, monteur en chaussures, 

et Bouysset Baymonde, s.p. 
Sauvagnac Honoré, infirmier, et Gim-

bert Marie, infirmière. 
Colombary François, matelot-cordon-

nier, et Chanat Baymonde. serveuse. 
Albert Heliès. cuit., et Molinier Ma-

rie, s.p. 
Mariages 

Michel Constant, conducteur d'ambu-
lance, et Picou Marthe, ouvrière 
dpusine. 

Décès 
Brassac Anne. Vve Bro. s.p., 74 ans, 

rue des Cadourques. 3. 
Miquel Louis, s.p., 31 ans, rue Wilson. 
Pestel Balbine. épouse Delbos, s.p., 

66 ans, rue St-Georges. 1. 
Albarel Victorine.' s.p., 79 ans rue 

Joffre. 8. 
Jean Maurice, cuit.. 59 ans. rue Wilson. 
Cavalié Antonin. cuit.. 60 ans. rue 

Wilson. 
Guitard Jean, agent de Lycée, 24 ans, 

rue St-Barthélemy. 15. 

Ration de café d'avril 
La ration île café pour le mois d'a-

vril, a été fixée à 150 grs de mélange 
de calé succédanés, dont 15 grs de café 
pur pour les consommateurs ordinai-
res contre remise du ticket DB. 

Les besoins des hôteliers, limona-
dieirs. restaurateurs, cantines et les 
volants régionaux seront satisfaits en 
mélange succédanés sans café. 

Eau-de-vie rhumée 
de la Catégorie « T » 

Une ration individuelle d'un quart 
de litre d'eau-de-vie rhumée sera 
distribuée aux consommateurs de la 
catégorie « T ». Pour participer à cet-
te distribution, les bénéficiaires de-
vront se faire inscrire chez un détail-
lant de leur choix, contre remise du 
coupon n" 2 d'octobre de la feuille 
semestrielle. La date limite pour 
1 inscription des consommateurs chez 
^••diatajlUn's est fixée au 10 avril 
1944. délai de rigueur. 

Collège Moderne de Garçons 
La réquisition de l'Etablissement 

étant levée, les classes reprendront le 
mardi 11 avril à 9 h. dans les locaux 
habituels. Les travaux de nettoyage, 
desinfection et réinstallation maté-
rielle ont rendu impossible la réou-
verture avant lés vacances de Pâques. 

Bentrée des internes le lundi 10 
avril au plus lard. — (Communiqué 
du Directeur). 

Syndicat Corporatif Agricole 
II est rappelé aux agriculteurs de 

la commune de Cahors qu'ils doivent 
acquitter leurs cotisations dans le plus 
bref délai. 

Désormais, les attributions d'engrais, 
de sulfate de cuivre, bons d'achat, etc. 
ne seront faites qu'aux membres ayant 
leur carte à jour. — Le Si/ndic. 

En tournant un film 
Au cours d'une représentation à 

l'Eden-Cinéma. M. Louis Tabarly, 
l'opérateur de cet établissement, qui 
tournait un film, a eu l'index de la 
main .gauche pris par le mécanisme de 
la bobine. . • 
. M. Tabarly devra observer un repos 

de la jours, en raison de la plaie 
contuse résultant de cet accident. 

Incendie d'un train 
Jeudi matin, vers 10 h., la sirène 

municipale a alerté la population : un 
incendie avait éclaté dans le tunnel 
de Conduché. 

Les sapeurs-pompiers de Cahors se 
rendirent sur les lieux et firent tous 
leurs efforts pour maîtriser le sinis-
tre, qui avait éclaté dans un train de 
marchandises, dont plusieurs wagons 
étaient chargés d'essence et qui prirent 
feu. 

Les dégâts sont importants. On croit 
qu'il s'agit d'un attentat. 

Service des pharmacies 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 9 avril par la phar-
macie Garnal. 

Il sera assuré le lundi 10 avril par 
la pharmacie Gayet. 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 8 avriL soirée 20 h. 45, 

dimanche 9, deux matinées : 1". 14 h., 
2". 16 h. 30. soirée 20 h. 15. PONTCAR-
RAL. Avec un bon Complément. Fran-
ce Actualités. 
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EDEN 
Samedi et dimanche en soirée à 

20 h. 30. dimanche, deux matinées : 
un drame émouvant et humain. .SON 
FILS. Complément et Actualités. 

La défense passive 
dans le Lot 

— Le service de Défense passive 
dont vous assumez la direction dans 
le Lot. avons-nous dit à M. Jh. Mau-
reille. est au premier rang de ceux 
qui intéressent le public. Ne croyez-
vous pas utile de le mettre au courant 
de ce qui est fait et de ce qui reste à 
l'aire ? 

— D'autant plus volontiers, nous 
répond-il. qu'en matière de Défense 
passive une certaine collaboration du 
public est nécessaire à son bon fonc-
tionnement. La bonne volonté, la 
discipline intelligente et volontaire 
de ceux qu'elle entend protéger peut 
beaucoup aider ses efforts et les ren-
dre efficaces, tandis que sa négligence 
et la non-observation de ses consignes 
peuvent beaucoup la gêner. ' 

Pour Cahors, la Défense passive est 
assurée par M. Gabriel Niel. ingénieur 
des Travaux Publics de l'Etat. La 
ville est divisée en six secteurs. A la 
tête de chacun d'eux, il v a un chef 
de secteur, assisté d'un sous-chef et 
de plusieurs chefs d'îlot. 

Pour bien fonctionner il faut pré-
voir plusieurs stades à cette Défense 
passive. D'abord, l'occultation des lu-
mières, puis l'alerte, puis la mise à 
l'abri des habitants, ensuite, s'il v 
a lieu, les secours contre l'incendie, 
ïe déblaiement et. enfin, les secours 
sanitaires. 

L'occultation des lumières. — Dès 
la chute du jour, dit M. Jh. Maureille, 
les lumières doivent être soigneuse-
ment camouflées. Il rappelle que M. 
le Préfet du Lot a pris le 1er avril 
1913 un arrêté prescrivant d'une façon 
absolue l'éclairage extérieur public 
ou privé. Les instructions générales 
autorisent pourtant pour l'éclairage 
public le maintien dans certaines con-
ditions de lampes dites de « jalon-
nement ». Sauf négligences occasion-
nelles, l'occultation des lumières est 
aujourd'hui satisfaisante à Cahors. 

— En effet, disons-nous, sur les 
boulevards et dans les rues principa-
les, ou est arrivé à un résultat satis-
faisant. Le « noir » est assez parfait, 
si l'on peut dire, pour rendre difficile 
la circulation des rares passants, même 
de ceux qui connaissent bien les lieux. 
Mais crovez-vous qu'il en soit de 
même dans les petites rues et surtout 
dans les cours intérieures ? Il nous 
est arrivé d'v voir briller et reluire 
des fenêtres, dont aucun voile ni au-
cun volet ne gênait l'éclat. Et pour-
tant, de là-haut, ces lumières sont 
aussi visibles que celles donnant sur 
la voie publique ! 

— C'est affaire, nous est-il répon-
du, aux responsables chargés de la 
surveillance. La police de l'occulta-
tion est assurée par la police d'Etat, 
par la gendarmerie et. j'ajoute, par 
les chefs de secteur et les chefs d'îlot. 
Les délinquants sont prévenus, l'ar-
rêté préfectoral leur a dit clairement 
a quelles sanctions sévères ils s'expo-
çien.t ! 

L'alerte. — En cas de danger, re-
prend notre obligeant interlocuteur, 
l'alerte vient du « Centre d'alerte » 
et elle est transmise par la poste de 
Cahors. Immédiatement, elle est com-
muniquée à la population par une 
sirène placée sur le toit de la Mairie. 

— Mais, disons-nous, elle n'est pas 
toutours très bien entendue d'ans tou-
tes les parties de l'agglomération. 
Selon que les courants la favorisent 
ou non, elle parvient ou ne parvient 
pas en tels ou tels- quartiers. 

— C'est, en effet, un inconvénient 
auquel nous allons remédier. La puis-
sance sonore de cette sirène est insuf-
fisante. Nous l'avons plusieurs fois 
signalé. Je puis voua dire que nous 
sommes sur le point d'obtenir satis-
faction. 

lin effet, la sirène de la Mairie sera 
conservée. Mais bientôt une seconde 
sirène, d'un type moderne, sera pla-
cée sur le toit de la caserne Bessières. 
De cet emplacement dominant et avec 

i sa puissance de son. elle se fera en-
tendre partout dans un très large 
rayon. — (A suivre). 

Autorisation de port d'arme 
(Rectificatif) 

En vertu des nouvelles instructions, 
les personnes comprises dans les ca-
tégories suivantes sont autorisées à 
conserver les armes qu'elles détien-
nent actuellement : 

1. Les agents des Eaux-et-Forêts, 
les militaires maintenus en activité, 
les préfets, les sous-préfets, l'inten-
dant de police, les secrétaires géné-
raux de préfecture, la Trésorerie gé-
nérale, la Caisse d'Epargne, la Banque 
de France, les gardiens de magasins 
et des dépôts d'intendances, les gar^ 
des des communications, le personnel 
des camps, le personnel des groupes 
de T.E. 

2. Les maires, les magistrats des 
Parquets, les agents des Contributions 
Indirectes, le personnel de surveillan-
ce de la S.N.C.F..- les fonctionnaires 
chargés de la garde des transports de 
tonds peuvent conserver leurs armes 
tusqu'à nouvel ordre. 

Les personnes de ces catégories oui 
ont déposé, leurs armes pourront les 
reprendre à la Mairie ou à la Brigade 
de Gendarmerie. 

En liberté provisoire 
Walter Lacombe. qui avait été ar-

rêté et écroùié à la prison de Cahors, 
pour l'affaire de l'assassinat du chauf-
feur Delpech. a été mis en liberté pro-
visoire lundi. 
Illillimilll MIII MM M1IMIMMIMMII 

INDEFRISABLE sans APPAREIL 
sans Electricité, sans Chauffeur sur la 
tête. Plus de Fatigue pour la Cliente et 
ses Cheveux. 

A la Maison POPOVITCH 
20 années de recherches 

pnur donner le maximum de satisfaction 
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HERNIE 
CHUTE DE MATRICE 

ET TOUS ORGAXES. — ORTHOPEDIE 
HEBNIEU ! Ne confiez votre cas 

qu'au spécialiste de votre région : 
M. GAYBAUD vous recevra à : VIL-

LENEUVE-SUB-LOT. t. les matins 
de 8 à 11 h.. 34, rue des Cieutat. — 
Dans la région, de 14 à 16 h. à : 
AGEN. t. les merc. 92, Bd Bépu-
blique ; CAHOBS. ieu. 13 avril. 
H. Laroche (gare) : PBAYSSAC, 
lun. 17. H. Girot ; FUMEL, mar. 2 
niai. H. Europe. 



[lie? Sport? j 
STADE CADURCIKN 

Cadurciens. nous vous invitons, lors-
que vous retirerez votre billet d'entrée, 
de vous munir de monnaie une ma-
ïoration de 1 franc étant prévue au 
profit de» •inistrés. 

Nous vous remercions du geste nue 
vous voudrez bien avoir envers ceux 
qui ont dû tout abandonner. — Le 
Secours National. 

FOOT-BALL ASSOCIATION 
Ù. St-Gaudinoise I (champion des 

Pyrénées division d'honneur) bat Sta-
de Cadurcien I par 3 buts à 2. — En 
déplacement à St-Gaudens. le Stade 
Cadurcien affrontait en match amical 
les réputés Commingens. Les Stadistes 
fournissant leur meilleur match de la 
saison s'inclinaient de justesse devant 
cet adversaire de marque. Toutes nos 
félicitations aux Cadurciens pour ce 
résultat honorable., 

Dimanche 9 avril à 14 h. 30. sur le 
Stade Lucien-Desprats. en Poule Finale 
de première série ; GHAMAT I (cham-
pion du Lot 1" série) contre PENNES-
SAINT-SYLVESTRE (champion du Lot-
et-Garonne 1" série). 

La présence de la J.S. Gramatoise 
récent vainqueur du Stade Cadurcien 
en Coupe du O.uercv. attirera sans nul 
doute un nombreux public. 

L'équipe de Pennes, inconnue dans 
notre région, aura la tâche dure devant 
un adversaire décidé à continuer la 
série de ses succès en championnat 
des Pyrénées de sa catégorie et en 
Coupe du Quercy. 

Lundi de Pâques du Rugby 
SOUILLAC contre CAHORS 

Soucieux d'offrir une belle rencontre 
à son public à l'occasion de cette 
journée de fête, les dirigeants du 
Stade Cadurcien ont fait appel à notre 
sympathique rival souillagais. 

Cette partie promet d'être très dis-
putée, les visiteurs avant à prendre 
une revanche. A cet effet, ils nous an-
noncent une formation, extra-souilla-
gaise. il est vrai, mais qui n'en aura 
que plus de valeur ; pour renforcer 
les Augev, Laval et autres. Souillac 
a fait appel aux Peyronnet. Vannier, 
du C.A.B.. De Murel. du U.S.A. Limo-
ges, ainsi qu'à quatre ou cinq joueurs 
d'excellence actuellement à Souillac : 
une vraie sélection de joueurs d'élite. 

Pour affronter ce redoutable adver-
saire, qui n'est qu'un honneur pour 
nos joueurs, les Cadurciens feront bien 
d'oublier pendant quatre-vingts minu-
tes les fatigues de la veille, puisqu'ils 
ont match à Agen, et... de serrer les 
dents. 

Nous espérons que le public saura 
profiter du gala qui lui est offert et 
assistera très nombreux à cette ren-
contre pour applaudir sportivement 
les deux équipes amies. 
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CAHORS 

Marcilhae 
Dans l'enseiqnement. — Par un ar-

rêté tout récent. M. le recteur de 
l'Académie de Toulouse a confère 
l'honorariat à Mme Eloi Beulaguet, 
institutrice «n retraite à Marcilhae. 
Nous adressons à Mme Beulaguet nos 
bien vives félicitations. 
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Gourdon 
Travailleurs en Allemagne. —- Le 

Commissariat Général a l'Action Socia-
le pour les Français travaillant en Al-
lemagne informe les familles de tra-
vailleurs que le Délègue départemental 
se tiendra à leur disposition pour tous 
renseignements, réclamations deman-
des de secours et de nouvelles, a la 
salle de la Mairie de Gourdon le mer-
credi 12 avril de 13 h. 30 a lb n. 

Martel 
Naissance. — Nous apprenons .la 

naissance d'une fille. Danielle, deuxiè-
me enfant des époux Treneules-Cre-
moux. rue Droite. Compliments et 
meilleurs vœux. , 

Nécrologie. — Inhumation a Mar-
tel de Mme Marie Crozat. épouse de 
M. Marcellin Lascoux, ancien limona-
dier à Martel, âgée de 08 ans. Mos 
condoléances à la famille. 

Souillac 
Naissances de Sylvette-Eléonore. au 

domicile des époux Pradaudte, a Souil-
lac et de Jean-Pierre-Robert au do-
micile des époux Bohie, rue Loupsor. 
Félicitations aux heureux parents. 

Incendie. — Dimanche soir 2 avril, 
vers 2<0 h. la population souillagaise 
a été alertée par la sirène municipa-
le : le feu venait de se déclarer a 
l'hôtel Bellevue. quartier de. la gare. 
Les pompiers se rendirent, immédia-
tement sur les lieux du .sinistre mais 
n'eurent pas à intervenir ; les degats 
sont insignifiants. ,. 

Cinéma Vox. — Vendredi 7. samedi 
8. dimanche 9. soirée a 20 h lo. Di-
manche à 15 h.. Jules Berry, François 
Périer. Blanchette Brunoy dans : « Le 
Camion Blanc ». 

Concots 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort, survenue à Cahors. 
de notre excellent confrère. M. Jean 
Soulié. correspondant depuis de lon-
gues années du « Courrier du Cen-
tre » à Concots. Nos vives condoléan-
ces a la famille. 

Anglars-Juillac 
Nécrologie. — Nous enregistrons 

avec regret le décès, à l'âge de 70 ans, 
de Mme Vvè Delbru. Nous adressons 
à son fils. M. Alfred Delbru. ainsi qu'à 
toute la famille, l'expression de nos 
vives condoléances. 
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FÏGJEAC 
En appel. — Mlle Dumur avant fait 

appel d'un jugement.du Tribunal de 
Figeac la condamnant à quatre mois 
de prison et 6.000 fr. d'amende pour 
trafic de tickets d'alimentation, la 
Cour d'Agen a élevé la peine de quatre 
à six mois de prison et maintenu 
l'amende. La peine de prison sera con-
fondue avec une autre peine de prison 
pour vol de courant électrique. 

Figeac 
Probité. — Mlle Autreau. 12 ans. à 

la Capelette. a déposé au commissa-
riat une paire de lunettes. Félicita-
tions. 

Service public. — Procès-verbal a 
été dressé à une dame qui, ne possé-
dant pas le « tout à l'égout ». a ré-
solu la question en versant dans le 
canal le contenu du Seau hygiénique. 

Des avertissements ont été donnés 
par la police pour que les devants de 
portes soient balayés, que toutes les 
ordures ménagères soient déposées 
dans les poubelles et que ces poubel-
les soient bien fermées afin de ne pas 
être renversées. Il est défendu de 
secouer par les fenêtres les tapis après 
9 h. du matin. 

Une contravention a été relevée 
pour défaut d'éclairage de, cycle. 

Une foraine a été verbalisée pour 
tapage nocturne. 

Etat civil du 15 au 31 mars. — 
Naissances : au 33 du Faubourg d'Au-
jou ; Marie-Madeline Fernandez ; Ber-
tbe Boissemet : Robert Bonnet ; Jean-
ne Dayat ; Emile Planés : Janine Gou-
zou : René Laborie ; Michel Moumi-
noux ; Régine Pons : Jean - Pierre 
Antonini ; Louis Balsau. à la Santa : 
Claudine Bessières. rue des Tour-
neurs ; Jacques Felzines, à Ceint-
d'Eau. 

Mariages : néant. 
Décès : Marie Velhès. 89 ans, rue 

Orthabadial ; Jacques Deslruel. 3 mois, 
à Laurençon ; Joséphine Lion. 62 
ans. hôpital : Valentine Savarv, 62 
ans. hôpital : Marie Laventrou. 75 
ans, hôpital ; Armandine Gautré, 
84 ans. rue Séguier ; Félix Mazoret, 
74 ans, rue de Colomb ; Sylvain Àu-
ferrin, 72 ans. avenue Maréchal-.Iof-
fre ; Léonold Larnaudiç. 68 ans. bou-
levard ,Colonel-Teulié : Edouard Dé-
cas. 64 ans, avenue de Cahors ; Adrien 
Corot. 38 ans. boulevard Wilson. 

Festival Schubert. —. Sous la direc-
tion de M. Pradié, délégué à la jeu-
nesse, le groupements de jeunesse 
avaient organisé, vendredi 31 mars, 
salle des jeunes, un festival Schubert, 
avec le concours de Mlle Jeanine Blai-
zean et MM. Fourneau. Grisy. Loupias. 
Au cours de cette soirée, parfaitement 
réussie. M. le sous-préfet fit une con-
férons* sur 1» eélèbre musicitn. 

-:- VENTES ET ACHATS -:-
 DE PROPRIÉTÉS 

AGENCE CYRILLE VAISSIE 
2, rue Portall-Alban, 2 

Tél. 662 CAHORS R.C. 4365 

Fourmis dans les jambes 
Vos jambes s'engourdissent facile-

ment et s'emplissent de fourmille-
ments. Vous avez souvent les pieds 
froids. C'est que votre circulation est 
mauvaise. Vous l'améliorerez en pre-
nant des Gouttes Florides. à base 
d'extraits végétaux. Ttes phies : 
16 fr. 90. Existe aussi en Comprimes : 
16 fr. 30. Visa 846 P. 9818. 

ETUDE DE M" Jean FABRE 
Licencié en droit. 
Notaire à Cahors. 

AVIS DE DECES 
Madame et Monsieur MILHAU et la 

famille LAVERGNE font part du décès 
de 

Monsieur G IRMA 
Cordonnier 

décédé à Cahors à l'âge de /0 ans. et 
vous prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu samedi a lo h. lo en 
l'Eglise Cathédrale. 

Réunion : 16. rue Ste-Barbe. 

Aux termes d'un acte de donation 
partage, intervenu devant M» Jean 
FABRE. notaire à Cahors. le vingt-
trois mars mil neuf cent quarante-
quatre, enregistré à Cahors (A.C.) le 
trois avril 1944. Volume 787. Folio 86, 
Numéro 498. entre : 

Madame Victorine - Marguerite-Pau-
line CHAPET. veuve de Monsieur 
Georges-Camille BAILLAGOU, demeu-
rant à Cahors. 65, Boulevard Gambetta. 

Mademoiselle Marguerite-Madeleine-
Marie BAILLAGOU. célibataire, demeu-
rant à Cahors. même adresse. 

Monsieur Robert-Camille,' BAILLA-
GOU. instituteur, demeurant à Paris, 
1, quai Saint-Michel (V«), 

Monsieur Paul-Victor BAILLAGOU, 
attaché à l'Office des céréales demeu-
rant à Rennes, 28. avenue Barthou, 

Il a été attribué et départi en pleine 
propriété par ses co-partageants à 
Mademoiselle Madeleine - Marie BAIL-
LAGOU. 

Un fonds de commerce de marchand 
de chaussures exploité à Cahors Bou-
levard Gambetta. Numéro 65, et com-
prenant l'enseigne « Chaussures Ca-
mille », la clientèle, l'achalandage, le 
droit au bail, le matériel et les mar-
chandises dépendant du dit fonds. 

Les oppositions, s'il v a lieu, seront 
reçues dans les vingt jours de l'inser-
tion renouvelant la présente à Cahors 
en l'étude de M« Jean FABRE. 2, rue 
Jean-Caviole où domicile a été élu par 
les parties à cet effet. — Pour premiè-
re insertion : J. FABRE. 

AVIS D'ANNIVERSAIRE 
Monsieur Elie BARAT ; Madame et 

Monsieur André BABAT ; Mademoi-
selle Odette BARAT ; Monsieur Jean 
BABAT prient leurs amis et connais-
sances de bien vouloir assister au 
service d'anniversaire qui. sera célèbre 
en l'Eglise Cathédrale le mercredi 12 
avril à 9 h. 1/4. en la mémoire de 

Madame Elie BARAT 
née Bonin 

Vieillesse prématurée 
Pour combattre les misères qui 

affligent l'âge mûr : mauvaises diges-
tions, migraines, courbatures, conges-
tions, etc.... on recommande de pren-
dre chaque matin des Sels Largan. 
dont le chlorure de magnésium exerce 
une action stimulante et régulatrice 
sur les principales fonctions : nutri-
tion, circulation. 12 fr. 10 le flacon 
pour un litre de solution, ttes plues. 
Visa 846 P. 9868. 

PETITES ANNONCES 
'CES j 

LIVRES D'OCCASION 
Mme ESTRADEL 

Achat, vente, échange 
31, Boulevard Gambetta 

(En face le lycée de jeunes filles) 
B.C. 4320 — C.P. 15.931 — Cahors 

MACHÏNES'"Â-C5ÎJDRE SINGER 
Vente — Echange — Réparations 

Accessoires 
M. Bonaure, 24, rue Clemenceau 

Demande APPRENTI BOUBBEL1ER. 
S'adresser à l'Office du Travail qui 
ijansmettra. (Visa n° 506). 

Vous auriez moins 

• FROID ? 
si vous digériez bien 

Assurez-vous une bon-
ne digestion. Prenez 
des BTJPEPTASES 
Poudres du Docteur 
DUPEYROUX qui 
dans les cas de 
lourdeurs, aigreurs, 
renvois, flatulences, 
constipation, douleurs 
sourdea-ou poignantes, 
aérophagie, dyspepsie, 
gastralgie, ulcères 
d'estomac ou d'intestin, 
sont recommandées. 
Laboratoires du Doc-
teur DUPEYROUX, 
5,r.du Dr-Lancereaux, 
PARIS, Carnot 38-69. 
Pub. R. T. W. Visa N" 134 P 10274 

A propos de la nouvelle campagne 

DE MOBILISATION DES MÉTAUX 
NON FERREUX 

DE L'IMPÔT-MÉTAL 

Le moniani de votre imposition vous est notifié 
par un avertissement' de l'Administration des 
Contributions Directes. 

Ç% Recherchez de lb cave au grenier, tous les objets 
de métal non ferreux hors d'usage, inutilisés, 
remplaçâmes, ou dont vous pouvez vous passer. 

®J Puis, muni de l'Avertissement que vous avez reçu, 
vous portez votre contribution, non pas à votre 
percepteur, mais au Centre de Perception 
spécial dont la Presse locale et les avis (.trichés 
à !a mairie vous ont donné l'adresse, les jours et 
heures d'ouverture. 

Ces CENTRES DE PERCEPTION, dont la date d'ouoerture dans 
chaque département sera Indiquée ultérieurement, fonctionneront 
pendant trois mois consécutifs, soit de façon permanente, soit 
de façon intermittente, dans toutes les ailles importantes, les 
chefs-tieux d'arrondissement et de canton. Eoentuellement des 
" TOURNEES DE PERCEPTION " seront organisées et annoncées 
aux intéressés par la presse et par ooie d'affiches (notamment 
dans les mairies). 
NOTA. — les assujettis imposés au titre de deux ou plusieurs rési-
dences pourront s'acquitter de leurs impositions globalement au Centre 
de perception de leur choix ou même, le cas échéant, lors d'une 
tournée de perception. Pour tous renseignements, écrire au Commis-
sariat à la Mobilisation des Métaux non Ferreux, Service Documenta-
tion, S, place Vendôme, Paris. 

pas 
L'OUVERTURE DES CENTRES POUR 
RASSEMBLER LES OBJETS QUE VOUS 

COMPTEZ APPORTER 
COMMUNIQUE N- 3 DU 

COMMISSARIAT A LA MOBILISATION 
DES MÉTAUX NON FERREUX 

1 

HERNIE 
Descentes et tous déplacements d'or-

ganes. Difformités. Contention certaine 
par les applications rationnelles de 
M, ROULAUD, applicateur spécialiste, 
30. r. St-Lazare, Paris. 9e. Bepseighi. 
grat, à i 

SOURDS 
La ioie d'entendre vous sera rendue 

par les nouveaux procédés de réédu-
cation que vous présente le spécialiste 
prothétique du CENTRE de PROTHE-
SE de FRANCE, 30. r. St-Lazare,' Pa-
ris. 9e. Démonstration grat. à 

Au Liîas Blanc 
FLEURS NATURELLES 

ARTICLES FUNERAIRES 
| 79, bd Gambetta, CAHORS. tél. 141 | 

Quinîonine 
I V1W «41-P-282U I 

St-Denjs-près-Martel. lundi 17 avril. Hl de la Gare. 9 h. à 4 h. ; — Gour-
don. marii 18 avril. Hl Bellevue. 9 h. a 4 h. : — Souillac, mercredi 18 avril. 
Gd Hôtel. 9 h. a 4 h, ; — Assier, jeudi 20 avril. Hl.Merle. 9 h. à 4 h."; — 
Bretenoux. vendredi 21 avril. Gd Hôtel. 9 h. à 4 h. ; — St-Céré. samedi 22 
avril. Hl de Paris. 9 h, à 4 h. ; —- Lacapeile-Marival. lundi 24 avril. Hl 
du Commerce. 9 h. à 4 h, ; — Gramat, mardi 25 avril.'Hl de Bordeaux. 9 Ti, 
à 4 h. : — Cahors. mercredi 26 avril. Hl du Midi. 9 h, a 4 h. 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

DIRECTION PES ROMAINES DE CAHORS 

VENTE AUX ENCHERES 
Le 15 avril 1944, à 13 heures, au 

Greffe du Palais de Justice de Cahors, 
vente aux enchères publiques, d'objets 
mobiliers divers, comprenant trois 
BICYCLETTES. UN POSTE DE T.S.F., 
LINGERIE, EFFETS D'HÀBILLIÏ-
MENT, ARTICLES DE QUINCÂILLK-
RIE. 242 CAISSES DEMONTEES EN 
BON ETAT et d'UN VEHICULE CI-
TROEN, n" 49.843, type 7 U.A., ber-
line commerciale. 

Le véhicule peut être vu à la suc-
cursale Citroën. 9. quai Cavaignac, à 
Cahors. Le surplus du matériel sera 
exposé au moment de la vente. 

Vente ouverte à tous amateurs. En-
lèvement immédiat. Prix payé comp-
tant, majoré de la taxe de 12 p. 100 
sur la partie n'excédant pas le prix 
licite maximum. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser au Bureau des Do-
maines 'de Cahors, 3. rue Victor-Hugo. 

- COMPTOIR IMMOBILIER -
ALBERT TTTLET 

9, Allées Fénelon, 9 — CAHORS 
VENTE II ACHAT D'IMMEUBLES — PMPRIÉTÉS 
FONDS DE COMMERCE - TERRAINS - GÉRANCE 
Tél. 14 — LOCATION — R. C. 5.304 

Constipé ? C'est grave ! 
La constipation provoque une auto-

intoxication qui engendre une foule 
de maux. Vous la combattrez en pre-
nant chaque soir un comprimé Vichy-
bol, laxatif doux, agissant sur l'in-
testin et sur le foie. Pas de fatigue, 
pas de coliques. Viclvybol : 9 fr. 50, 
ttes phles. Visa 846 P. 9878. 

Propriétés A Fonds de I 
ffflriieubles ™ Commerce g 

AGENCE IMMOBILIÈRE du QUERCY 
131 

Ancienne Ag- Miche/et 
Boulevard Gombetta, CAHORS unp. CouBSL*NT. Le Co-gêrant : FARAZINSS 

U,Of 4162, — 7-4-44 

imimminuiiimmiiiuiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiimiiiiiiimim 
>iiuiHi'iftitiiii!iiiiiniiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiimiiiHifiiiiiiiitimiiiiniiiiimiiiiiiiniilU' 

1 CHACUN I 
| Adapté de l'Anglais par 10UIS D'ARVERS | 
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— En effet, il est riche, lui ! Bien 
plus riche que Dick. S'il en était 
autrement, vous n'auriez pas renvoyé 
Dick pour lui. Mais si je ne m'abuse, 
vous aurez, cette fois, cherché vous-
même le fouet pour vous faire battre. 

— Mauvais jeu, ma petite ! mauvai-
se tactique que jouer sur deux par-
tenaires tels que Dick et Quayne 
qui s'aiment comme deux frères. 

—■ Au surplus, ajouta-t-elle. renon-
çant à tirer un mot de la jeune fille, 
Ouavne a une volonté de fer, vous 
vous en apercevrez. 

Et soudain son visage prit une ex-
pression de joie méchante parce 
qu'elle envisageait une perspective qui 
l'enchantait. 

— Mais qui, ie vous prie, annoncera 
la nouvelle à Dick ? Pas moi. je vous 
en préviens. Je vous ai déjà tiré une 
fois d'un mauvais pas de ce genre, 
mais je ne m'associerai pas une se-
conde fois à vos vilaines besognes. 

— J'écrirai moi-même ce soir, à 
Dick et je lui expliquerai. 

Iris se levait, affectant toujours la 
même indifférence, tandis qu'elle ajou-
tait avec un sourire énigmatique : 

— Je suppose que ie dois prendre 
ce que vous venez de dire comme une 
façon toute personnelle de me faire 
vos compliments ? 

_— Des compliments ? s'écria la 
vieille femme. Je ne vous en adresse 
pas et à Ouayne moins encore ! Vous 
êtes une fille sans honneur. Iris, com-
me votre mère le fut avant vous, et 
vous n'avez pas plus de sentiment 

qu'une bûche. 
Près d'atteindre la porte. Iris se 

détourna et jeta un regard en arrière. 
— Je pense qu'il n'v a rien d'éton-

nant à ce que ie ressemble à ma mè-
re... L'hérédité se révèle toujours, 
a iouta-t-elle. regardant avec une in-
tention très roarquép le visage ridé 
fie sa tante. 

. — Petite peste ! .marmotta Ladv 
Farnbv. quand la porte eut été refeïr 
niée. Méchante petite peste ! 

Iris ne reparut pas de l'après-midi 
et sa tante, buvant son thé toute seule, 
pensa que l'absente passait son temps 
à préparer la lettre de rupture qu'elle 
devait envoyer à Dick. 

« Pas facile à écrire, cette lettre ! 
se disait-elle et j'imagine qu'elle don-
ne ii ma chère nièce plus de peine 
qu'elle ne le croyait. '» 

Si telle était la vérité, si Iris avait 
eu de la peine à écrire sou message, 
il n'v paraissait rien sur ses traits 
lorsqu'elle descendit à l'heure du 
dîner, élégamment gainée dans upé 
robe de satin argentée. 

Ladv Farnbv eut un geste d'étonne-
ment en la voyant. 

— Vous allez sortir comme d'habi-
tude ? demanda-t-elle. 

— Oui. 
— Hum... Et qui est celui qui perd 

ce soir son argent â votre profit ? 
L'impression sereine des veux cou-

leur de pervenche ne changea pas. 
— Sir John Anville offre un souper 

au Savoy, dit tranquillement Iris. 
— Ce qui veut dire que vous danse-

rez jusqu'au jour ? 
— C'est probable. 
Lassée de ses infructueux efforts 

pour arriver à blesser l'orgueilleuse 
fille. Ladv Farnbv reporta toute son 
attention sur son dîner. 

Elle était déçue et mécontente, car 
elle n'arrivait pas à percer le mystère 
qui l'intriguait. 

Dans la salle à manger, du plus 
niagnifiaue style londonien, elle sié-

geait, suivant la mode anglaise, non 
au centre, mais au bout de la table et 
Iris était assise en face d'elle. 

Des valets en culottes courtes circu-
laient autour de la table, richement 
dressée, assurant un service impecca-
ble, mais qui rendait impossible toute 
conversation intime. Tant de luxe 
accusait plus encore Je contraste entre 
les deux femmes. La propriétaire de 
toutes ces richesses, courbée par les 
ans. à demi-impotente, la figure rata-
tinée, semblait n'avoir dé vie que pour 
provoque}' ou narguer là belle et fièrè 
jeune fille, éclatante de santé et de 
jeunesse, résolue à rester impassible 
sous le coup des flèches méchantes 
qu'on lui destinait. 

Quand le dessert toucha à sa fin ôt 
que les valets se furent retirés, un 
petit événement rompit le calme appa-
rent amené par la présence des domes-
tiques. Une lettre fut apportée à Iris 
et dès que le regard rêveur de la jeu-
ne fille eut reconnu l'écriture, son im-
passibilité de commande parut être 
mise en déroute. 

■— Vous permettez ma tante ? 
Sans attendre la réponse. Iris com-

mença de lire la courte missive. 
« Après vous avoir quittée cet 

après-midi, écrivait Quayne. j'ai vu 
Dick Wydam et comme, tout naturel-
lement, je lui faisais Part de notre 
mutuelle entente, il m'a dit que vous 
l'aviez lui aussi, agréé et que vous 
êtes fiancés: 

« Je ne pense pas qu'il soit nécés-
saire de vous en dire plus long. Vous 
comprepdrez qu'étant donné les droits 
antérieurs de mon ami. ie me retire 
sans espoir de retour. » 

« STHATON QUAYNE. » 
Tout le sang d'Iris, affluant à son 

cœur, avait déserté son visage. Elle 
voyait, en esprit la rencontre des deux 
amis... un rapide échange de paro-
les... peu de paroles, mais qui la 
condamnaient irrémédiablement ; le 
visage de Quayne transfiguré, quand 

il l'avait quittée, se transformait sou-
dain et revêtait une expression d'éton-
nement et de mépris à la révélation 
de Dick... 

Sans souci des yeux méchamment 
satisfaits qui l'épiaient. Iris passa la 
main sur ses yeux. Quelle cruauté du 
sort avait fait se rencontrer ces deux 
hommes avant qu'elle ait pu s'expli-
quer avec Dick et se libérer des liens 
contractés envers lui ? C'était un mau-
vais rêve, un horrible cauchemar dont 
elle avait peur de ne plus jamais s'é-
veiller. 

Là fixité du regard de sa tante la 
fit se ressaisir et elle en appela à tou-
te sa fierté. 

Méchamment, lady Farnbv se pen-
chait vers la lettre ; ses mouvements 
saccadés évoquèrent; dans la pensés; 
d'Iris, ceux d'un perroquet en cdlêrè 
tâchant, à travers les barreaux de sa 
cage de happer un doigt trop auda-
cieux. 

— C'est l'écriture de Quavne dé-
créta l'horrible femme. Que vous écrit-
il. si vite après vous avoir quitté ? 

Et Iris se taisant : 
— Vous ferez aussi bien de me dire 

ce qu'il v a. puisque ie finirai toujours 
par le savoir... dussé-je interroger 
moi-même Quayne ou Dick ! 

Oui. je peux aussi bien vous le 
dire, en effet... il a rencontré Dick cet 
après-midi. 

Lady Farnby fit joyeusement claquer 
sa langue contre le palais d'or de son 
râtelier. 

—- Ah ! ah ! Lit graisse est bien vite 
tombée dans le feu ! ràilla-t-elle, ci-
tant un proverbe anglais et vous yous 
êtes brûlée par votre fauté. Cela deyajt 
arriver ! 

— Que comntez-vous faire mainte-
nant ? 

— Je n'en sais rien encore. Il faut 
que ie remette les choses en place de 
quelque façon. 

(d suivre). 


